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 Beaucoup de lecteurs ont manifestÃ© leur intÃ©rÃªt            pour l'article d'AndrÃ© Gorz que j'ai signalÃ© le mois
dernier            dans le courrier, mais ils se plaignaient de n'avoir pu trouver ni l'original            de cet article dans la «
Lettre Internationale », ni sa            copie tronquÃ©e dans le journal des chÃ´meurs.
 IntitulÃ© « Qui ne travaille pas mangera quand mÃªme   », ce papier intÃ©resse en effet les distributistes, parce       
    que non seulement l'analyse de la situation actuelle y rejoint parfaitement            la nÃ´tre, mais aussi la solution le
partage du travail entre tous            et la garantie, Ã©galement Ã  tous, d'un revenu suffisant.            Mais la question
fondamentale reste : Comment financer les revenus qui            ne peuvent plus correspondre Ã  un travail fourni ?
 Les propositions d'AndrÃ© Gorz reposent d'abord sur une volontÃ©            politique. Il ne dit pas exactement qu'il
faut d'abord convaincre de            la nÃ©cessitÃ© d'une Ã©conomie distributive, mais            ce qu'il dit est bien
l'Ã©quivalent :
 « C'est le partage du travail et la diminution de sa durÃ©e            qui doivent Ãªtre programmÃ©s », et il prÃ©cise   :
« Une rÃ©duction gÃ©nÃ©ralisÃ©e de la            durÃ©e du travail avec garantie de revenu suppose donc avant tout
           une volontÃ© de transformation sociale ».
 En prÃ©misse, A. Gorz pose en principe que deux faits imposent            leurs conditions :
 D'abord la productivitÃ© ne progresse pas de la mÃªme faÃ§on            dans les divers secteurs d'activitÃ©. On ne
peut donc pas indexer            la durÃ©e du travail sur cette Ã©volution dans un secteur            donnÃ©, ou sur une
sorte de productivitÃ© moyenne, sans            crÃ©er d'intolÃ©rables disparitÃ©s.
 Ensuite il faut stimuler ces progrÃ¨s de la productivitÃ©,            car ils ne sont pas spontanÃ©s. Ils rÃ©pondent Ã     
       l'heure actuelle Ã  une contrainte, celle de la concurrence. Donc            Gorz pense qu'il faut maintenir cette
concurrence stimulante... d'autant            plus qu'il parait impensable aujourd'hui de lui Ã©chapper au niveau           
international. Alors la premiÃ¨re des quatre actions politiques            que dÃ©signe AndrÃ© Gorz est
 « a) L'Ã©laboration, pour les diffÃ©rentes branches            d'activitÃ©, d'objectifs Ã  moyen terme d'accroissement   
        de la productivitÃ©. »
 Autrement dit il faut une planification, et le Plan, Ã©laborÃ©            dÃ©mocratiquement, est un objectif prioritaire
dans la politique            de l'entreprise.
 La seconde est liÃ©e :
 « b) Une politique de l'emploi qui... incite les travailleurs            Ã  se dÃ©placer des activitÃ©s oÃ¹ l'automatisation  
         est rapide vers celles oÃ¹ elle est lente ou nulle. »
 La troisiÃ¨me proposition est fondamentale :
 « c) Une rÃ©forme des mÃ©thodes Ã©ducatives            et des politiques de formation ». Il s'agit en effet d'agir sur   
        l'Ã©ducation pour que l'humanitÃ© s'adapte Ã  la mutation            qu'elle est en train de subir. Il n'est donc plus
question d'apprendre            Ã  remplir des tÃ¢ches que des robots savent dÃ©jÃ             ou sauront trÃ¨s vite faire. Il
faut donner « la prioritÃ©            Ã  l'Ã©panouissement des facultÃ©s irremplaÃ§ablement            humaines. »
 La quatriÃ¨me proposition est prÃ©sentÃ©e comme une            refonte du systÃ¨me fiscal destinÃ©e Ã  forcer le      
     financement des revenus Ã  verser pour complÃ©ter les salaires.            Citons AndrÃ© Gorz :
 « Les entreprises ne paient que les heures travaillÃ©es   ; la connaissance des coûts rÃ©els de production est 'donc
           assurÃ©e. La perte de revenu direct rÃ©sultant de la diminution            de la durÃ©e du travail est
compensÃ©e par une caisse de            garantie. Cette caisse est alimentÃ©e par le prÃ©lÃ¨vement            d'une
taxe qui Ã  la maniÃ¨re de la TVA ou de la taxe sur            les alcools, les carburants, le tabac, etc., frappera les
produits et            services selon des taux diffÃ©renciÃ©s. Ce systÃ¨me            de taxation freinera donc la baisse
continue de prix relatif des productions            rapidement automatisables. Elle les frappera d'autant plus fortement    
       que leur dÃ©sirabilitÃ© sociale est faible. Les taxes Ã©tant            dÃ©ductibles des prix Ã  l'exportation, la
compÃ©titivitÃ©'            n'en sera pas affectÃ©e. Le revenu rÃ©el des personnes,            quant Ã  lui, se composera
d'un revenu direct (salaire) et d'un            revenu social qui, durant les pÃ©riodes de non-travail, garantira            Ã 
lui seul un niveau de vie normal.
 Un systÃ¨me de prix politiques viendra donc se substituer progressivement            au systÃ¨me des prix de
marchÃ©. Il s'agit lÃ  d'une            extension des pratiques dÃ©jÃ  Ã  !'oeuvre dans toutes            les Ã©conomies
modernes. Toutes corrigent le systÃ¨me des            prix de marchÃ© par un jeu de taxes (sur les carburants, les
voitures,            les armes Ã  feu, les produits de luxe etc.) et de subventions            (aux transports en commun,
productions agricoles, thÃ©Ã¢tres,            hÃ´pitaux, crÃ¨ches, cantines scolaires etc). Quand les coûts           
unitaires pour les productions automatisables tendent de devenir nÃ©gligeables            et que leur valeur
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d'Ã©change est menacÃ©e d'effondrement,            la sociÃ©tÃ© doit inÃ©vitablement se doter d'un systÃ¨me           
de prix politiques reflÃ©tant ses choix et ses prioritÃ©s            en matiÃ¨re de consommations individuelles et
collectives. Finalement,            lÃ©s choix de production devront se faire en fonction de la valeur            d'usage (et
non de la valeur d'Ã©change) des produits et le systÃ¨me            des prix sera l'outil et le reflet de ces choix. De
mÃªme, le revenu            social devra reprÃ©senter dans une Ã©conomie trÃ¨s            fortement automatisÃ©e la
source de loin la plus importante de            revenu et avoir pour fonction non de rÃ©tribuer la quantitÃ©            de
"travail social, devenu marginale, mais d'assurer la distribution            `des richesses socialement produites. »
 La proposition d'AndrÃ© Gorz a donc cet aspect sÃ©duisant            de sortir progressivement du systÃ¨me du
marchÃ© (ce qui            est dÃ©jÃ  largement amorcÃ©, comme il le fait justement            remarquer) sans
supprimer la monnaie capitaliste. SÃ©duisant,            mais rÃ©aliste ?
 Une certaine contradiction apparait tout de suite : Comment imposer            aux entreprises une politique
d'augmentation de la productivitÃ©            tout en taxant les produits rapidement automatisables ? Comment imposer
           un Plan dÃ©mocratiquement Ã©laborÃ© Ã  des entreprises            transnationales qui ont les moyens de
tourner les lois des Etats oÃ¹            elles sont implantÃ©es ? Comment, en gardant la monnaie capitaliste,           
empÃªcher les entreprises de prÃ©fÃ©rer faire des placements            monÃ©taires, qui rapportent Ã  leurs
actionnaires, plutÃ´t            qu'investir afin de rÃ©aliser les productions prÃ©sentant            un avantage pour les
non-actionnaires ?
 Je pensais que la « Commission sur la transition » qu'anime            Philippe Le Duigou allait s'emparer de ces
propositions d'AndrÃ©            Gorz, les dÃ©cortiquer, les dissÃ©quer, bref, les analyser            pour la Grande
RelÃ¨ve. HÃ©las, ni Philippe, ni la commission,            n'ont donnÃ© de leurs nouvelles, depuis longtemps. Mais
peut-Ãªtre            qu'AndrÃ© Gorz acceptera de les dÃ©fendre et de les dÃ©velopper            lui-mÃªme ici pour nous
?
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